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certaine journaux lea annonces 
des maisons de campagne et des 
chasse à louer. C’était sa lecture 
favorite, un passe-temps déli- 

II supputait le nombre
d’heciares, les chances du plus 
grand nombre de pièces à tuer. 
Même, il avait écrit souvent, à 
des adresses indiqués, pour ob
tenir des détails. Et sur ces dé
tails, il vivait des semaines.

Sarah lui disait doucement :
—A quoi bon !..Ce sont des 

timbres postes inutiles puisque 
nous ne pouvons pas..

—Laisse donc., laisse donc, 
disait Courlande .vaut mieux 
cette dépense-là que d’aller au 
café.
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mes CnmberUe* [et Clereeee.
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,1e axse» et le TOT de BVSAJKT eet>
• le plospeueeet dee réparateurs. <
. » raffermit et redrew» lee oe dee eofanu +
’rmtktiù«j; rend U rigueur et feetiriu suif
• A ioUe cnit moue et lymphetiquee et k ceoi<
‘qui tout fatigede per une erouianei UopZ 
‘rapide; ches lee Fktiaiqrtaa, " ' *-
1 cicatrisation dee poumons.

Lee tannas enemies,qui prenni--------------
a 00 le a XXor de DVSJUKT, supportent », 
J leur état sans fatigue et sans romiseemeoU etf 
, donnent le jeer à des enfanta plnangoureni.f
> Le Laato-Pkasphata de ekeaa enrichit le J
> lait dee Noumctt et garantit lee enfanta J 
^contre U Diarrhée et les maladies de crois- \ 
< sauce. Par see Influence, U Dentitien se fait,
> sans fatigua et sans eonmlsioos. _______/
# Le VTM et le «BO» de DWABT^
> rétaillent PnppetH et les tarées des 
ilsseanU. et eoneieanent dans tons les cas de> 
>farm* "ou d tpuuanama du eorpe humain. Z

Constamment en magaain leg épiceries, 
tbée et cafée de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'onvrir 
poste de commerce le souse'gné 
I encouragement du public.

F. 0. JOHNSON A CIEcieux. ------------ manufacturiers de --------------

Cadres^à'ouvertures, Porte*, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment

Ice nouveau 
compte surde chauf- Bois] àleurs et poseurs d'appare'ls c 

tuyaux en fer. en plomb et
(

en cuivre-
Cbantepleure en enivre, Valves, Inspira

teur, et Bouilloires.
Wrenches, Aibeatoo, Caoutchouc, net

toyeurs de tubes national.
Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 

et les bouilloires.
Lieux (Faieence, Eviers et bains, etc.
Couverture en “ Canada Plate " e 

galvanisée.
tteTAgents pour 'engins de PEASE com

binés à air chaud.

È ITROISIEME PARTIE■ Publia par la Gi<en mains.
N-iAVIS SPECIAL

— jeBMngBMmwA Ayant déménagé dans un 

^M^s I dre mon aewrtiment de

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissementHonneur pour honneur. U lOeme ANNEE No.Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléphoniques.
t tôle

|1 BUREAU A LA VILLE
X-E OA-IsT-I ---------

I brtcieranlt
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—Et puis, tu sais,g iSarah avec 
un bon chien courant pour chas- 

le lièvre, ce sera bien suffi-

668, RUE SUSSEX, 668 ii.VENTE fOllB CAUSE DU DllIMttEW.ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

Prix deE’aboiEn face de la rue George.
ser y Puis il faisait son choix parmi

-Oh ! oui, disait la bonne ou, était à louer avec la
femme d'un air convaincu. vague espérance que afia.re-

Les fils eux-mômes, na.ve- S™-de aHa.re-qnil rêvait
ment, entraient dans la double viendrait le tirer de peine, 
vie dn père. Et c’était souvent . A *»«* harder «or des 
des discussio, sinterminables sur ncas, il avait réunit une année, 
la grave question de savoir si quelques e ntames de franc». 
Courlande se contenterait de -Uet e foie, ça y est, ma fem- 
vivre de ses rentes à la campa- me’. ‘ht-d.-ie demande 
gne, ou s’il achèterait quelques mois de congé et nous irons dans
ferrés et les f rait valoir iVfils u“ CMn-et IeWera'; 
penchaient pour la culture pendant un mois, do la chasse et
Courlande, lui ne comprenait deJ‘7m=ment de tir_ un d„, 
pas le travail a la campagne^ enf,ntg étai, tombé malado, la 
le,l!se™rôan't juste assez de fie- maladie englouti, presque toutes

SXK^rrTrcété “PU! restait nioua 

pratique de la question, le»
n?idPeT»rvt1,‘8er 00 r6VC'

fallait de 1 argen . 1 tenue, ou jamais 11e traînait une
C’était la pierre d achoppe- feoill(J m0r|0 

ment. Toute sa vie, Cour.ando j (;tit(e cour était plantée d'une 
avait entendu 1 » uni me qui lui raUg/;0 (je tilleuls, horriblement 
permettrait de partir, il avau taule8 ou b,rceau. 
vu, autour de lui, des agents Ce fut tout ce que Courlande 
s’enrichir, faire l ur pelote, I goûta de la campagne, cette an- 
comme ils disaient, qui n étaient | 
pas plus braves et plus intelli
gents que lui, cependant, lui 
passait à côté de toutes ces heu
reuses chances et n’en attrapait 
aucune. Bon serviteur, zélé, pré
cieux pour h s demi-besognes, il 
n’avait pas l’instinct policier.
Les lectures l’avaient Jgàlé. Au 
lieu de traiter la préfecture com
me elle l’est,—en routinière,— 
au lieu de faire de la police terre 
à terre, comme tout le monde, ce 
qui lui eût réussi comme à tout 
le moude son imagination sans 
frein l’emportait hors du banal 
et du convenu. Il se créait des 
difficultés insurmontables, des 
obstacles romanesques, à toutes 
les affaires les plus simples dont 
il était chargé. Pour lui, le crime 
le plus vulgaire, le moindre vol 
cachait une source inépuisable 
d’intrigues, au milieu desquell es 
il s’embrouillait si bien qu’on 
lui retirait l’aflaire.

Courlande sortait de là humi
lié, navré, mais non guéri.

Non guéri, car en lui restait 
l’espérance sup ômo d’un succès 
qui lui permettrait de prendre 
sa retraiie et de réaliser le rêve 
champêtre de toute 
tence.

En l’attendant, cette affaire, le 
Pas’Je-Chance vivait de 

imagination. Il logeait au 
cinquième étage d’une maison 
de la rue Montorgueil.^Au deux
ième et au troisième étage de 
cette maison, habités par des 
chasseurs, les cuisinières pen
daient tous les lundis et les mar
dis à l'extérieur de la fenêtre 
donnant sur la cour, lièvres,
Japins, perdrix, faisans.

C’était une de ses préoccupa
tions, au pauvre Pas-de-Chance, 
de savoir ce-que les voisins allait 
apporter, le lundi soir, et quelle 
chasse Vs avaient *aite.

Le mardi, sa première pensée, 
de l’ouverture à la fermeture de 
la chasse était d’aller inspecter 
les fenêtre d’en face, dès sou 
lever, et il revenait dire à la 
douce Sarah :

—Ah ! ah ! ils ont fait bonne 
chasse.-deux faisans, un lièvre- 
un cuissot de chevreuil. .Peste !.. 
quels veinards ! Je n'en deman
derais pas tant que cela, moi !.. 
avec un lièvre, je serais content..
Et quel civet nous ferions, hein,
Sarah, avec le devant, en réser
vant le râble pour le faire rôtir.

Lorsqu’il arrivait que, pen
dant plusieurs semaines de suite 
les fenêtres ne se garnissaient 
que de lapins, Courlande pre
nait un air méprisant :

—Du lapin ! En pleine saison?
Pas seulement une perdrix!Ah!si 
c’était moi ! Mais voilà, ces gens- 
là se croient chasseurs parce 
qu’iiS payent 1,500 francs une 
action dans une chasse aux en
virons de Paris !..

Il haussait les épaules et s’en 
allait à la préfecture ; mais en 
chemin il avait soin de fai 
détour jusqu’à la rue Montmar
tre où il passait quelques bons 
moments à admirer l’étalage 
d’un marchand de gibier. Puis, 
il traversait les Hall 
pourléchait les lèvres en regar
dant les amoncellements de per
drix grises et rouges, de faisans, 
de lièvres et de lapins qui atten
daient les acheteurs.

Il se consolait dn bonheur qui 
lui était refusé, en lisant dans
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nerveuse, le» catarrhes, l'in
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'Représenta la C1TFZEN, département «lu' 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première classe.

Capitaux reuni» : $40,000,000
Boyiux à incendies et 

marchandises en ceouL 
es reçoivent une e'V-ution

OTTaWa, Ontario INJECTIOM 1e HATIOO ta 8RIHAULT 4 d»;
•Ile s ,>c4iuis oo quelques inneee une répu
tation umrewlle, U guérit en peu de tamps 
le» écoulement* le* plue rebelle».

CAPSUt ES eu HATICO ta BRIHAULT 4 d« î
oe fatiguent pas l'eetoroec comme le font 
toute» le» cipialef eu copehu liquide 
eubèbe et gu rusent rapidement
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Graude Vente pour cause de Déménagement. DLRMLRË TEL!Assortiment complet des meilleures vian- 
let du marché d'O tawa. En gros et en 

ni, por-, sanchne" me O-mme 
M Duh miel so fera un devoir 

les pratiques qui voudront 
douleur bienveilt ni
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Marchand de 
toutes espèces de 
chouc commande) 
immédiate.
0aS“ M. Desjardins donne une 

toute spéciale aux affaires <i'<

létail : moulu

/en V honorer
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tiffaire On mande de Pi 

Charles Tupper h visi 
de l’exposition et qu’il 
regret que le Canada i 
part à l’exposition.

Qui sors lieu avant qu'il» lrau»porlent leur entrepôt an 
;COL\ l»E8 RUE# O’C’O.WOR ET t|UEE.\attention

assurance. :
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SIROPdeRAIFORT iodé Le général Boulanj 

Deroulède, préPaul
Ligue des Fau iotes, 1 
de son appui dans la 
lion.
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Ee plus Beau et lopins Vaste Entrepot de MeublesSolution (l’Antipyrine :>!
ramarquablaa dana laa 
la pour ramplaear l'hulla

anhuorbu Est mainte» lut vendu a une Les députés L g 1er 
s-3 sont battus en duel, 
d’eux n’a été blessé, 
insulté Lagueire pend 
à la Chamb e.

La nouvelle émis s 
dans la compagnie di 
name n’a pas éié ou 
complet

On a découvert du 
dans le village de b 
loin de Windsor, Ont 
duction du puits que 
est de 8,000,000 de p 
jour.
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Il «et soawiis contre l'engorgement et 

l’inflammalioo dee glande» du cou. lee gourme» 
et le» diverse» éruption» de la peau, de la télé 
et du mage. Il eicite l'appétit, tonifie le» Ueius. 
combat la pâleur et la mollesse de* chairs et 
rood au* enfanta leur wiguenr et gaieté natu
relles. (Testas admirable médicament contre 
les croôtee de lait et un excellent dépuratif.
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Jffiff raines, Jiaitjn tie Tête, IVévr algies 
Coliques, Asthme. Kmph g sème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir aoin d'aiigor t ANTU‘YKISE de TKOVETTE
Vente en Gros à Parla, E. MAZIER, Pharmien, 264, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
EU MORIN * C‘V A Montréal : LA VIOL

KT DANS TOUTES LUS PHINOIl'ALES PHARMACIES

Ce fui. du reste, sa seule ten
tative pratique, ses autres pro
jeta n’êiaieut qu’en théorie pure 
et en imagination.

Tel était le singulier pvrsou- 
nago que nous avons tenu à pr. - 
sen ter en détail à nos lecteurs.

Au m< ment où noua faisons 
connaissance avec lui, Courlande 
était installe à Bourges avec sa 
femme et le plus jeune de ses 
Ills ; b a deux autres, bien que 
u’ayant pan l’âge, avaient vou
lu s’engager et faire leur devoir 
de Français.

Depuis que Doriat était enfer
mé dans une des prisons de 
Bourges, Courlande gavait beau
coup réfléchi sur cette affaire.

Il en connaissait les éléments 
principaux, d’après la lecture de 
la Gazette des 'lribunaax, qui 
avait readu compte du procès eu 
son temps, et parce qu’il en avait 
entendu raconter par des cama
rades à la prefect

Tout d’abord, il avait cru, 
comu-e les autres, à un vu’gaire 
assassinat ayant le vol pour mo
bile ; mais l’histoire do l’exécu
tion, retardée à la dernière mi
nute, lui avait trotté par la cer
velle.

—Il y a là quelque chose que 
le public ne connaît pas, se di
sait-il. Un mystère, sûrement, 
un mystère.

Et son imagination—si puis
sante et si bizarrement active— 
trottait là-dessus et ne lui lais
sait plus de repos.

Pourquoi ce sursis ?...Les uns 
disent que c’est à cause de la 
guerre..l’empereur serait revenu 
sur sa décision..il aurait voulu 
faire grâce atin que cela lui 
portât bonheur..les .autres pré
tendent que la justice ne sait 
pas tout.. Pourquoi ce sursis l 
Tout est là. 11 faut que je me

(Apurent comptant.) y

SANTALdeMIDY Par Dette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.
Pharmacien à Pari» 

Supprime Copahea, Cm b* be et 
injection». Guérit en 4-8 heures 
lee écoulements. Très efficace 
dans lee maladlee de la veeele, 
il rend claires lee urines lee 
plue troubles.

fLES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION A TOUS
A Québec : D' ETTEA NELSON

,1Tous'sonl invités à venir nous voir et seront les bienvenus

d-deseo» ee trasveetà Perla J 
ie fwiesiu ; à Montréal : ehei Lymam,
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HARRIS <fc CAMPBELL,

IRUE O’CONNOR Cures la Rue Soarks.)

Paris, 2— L’impres 
est que la Chambre di 
tinuera en existence j 
fixé par la loi et qu’il 
d’élections générales 
d’octobre. La majorit 
de confiance donné 
Chambre, se composa 
de républicains. La 
prenait 169 membr s 
14 boulangistes et 53

Les journaux rad.c 
leur parti d’avoir 
crise. * Ils prétendent 
lion ministerielle a é1 
le vote.

Les journaux oppor 
rent que le gouverne! 
nu qu'un répit de qn 
les journaux bo-ilanp 
rent que le gouvernei

Paris, 2—La L berti
y aura proch iln-men 
ministériel. Le proj- 
au rétablissement du 
rondissement a été ( 
d’hui sur le bureau d 
Il renferme une disp, 
raire défendant de f 
tion- avant i’expiratii 
durée du parlem nt ■

Vin «e Peptone AVIS! pvrixx'teit de quincsilleries et ferronneries, c’est ® '* ■ xi» IJOOOOO

i| UNIMENT
1%.
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GÉMEAU
BUCCÈB Q
TE remplaçant le FEP sans x 
du Doll. Adopté par^his^tWrl- O

* CHAPOTEAUT
Pharmacien, A Paria 

La Feptene est le rtaalut de la dlgee- 
tion Je le viande de bœuf par la pep»ioe 

i par reetomae Im-mêœe. Oa nourrit 
aiaeâ las *aladee, las eonvaleeaeata, lee 
vieillards et toute» personne* atteinte» 
ifAaèmle par epnlaement. Dlgee- 
tloae dlfRellea, Sigeflt dea all- 

nèvrea. Diabète, FhtbAele, 
Tumeurs, Oaneers,

Chez TH08. BIBKETT, 116 Rue Rideau

30 ANS DE
Seul TOPIQUE remplaçant 

douleur ni chute du poil. Adopté
gX taairea renommés ; éleveur»,
Mffik harua, etc.

Guérison r
I lurf», Ecart», Motet
■% «ernents des jambes, Sur

___ A , et Résolutif Infaillible et
03 0^4^ A/r giete». Catarrhe», Bronchite», lnflair

Cm des Poumons, du Foie, des intestins, Pleuréete», Hydropistes 
CO lions d’Urinc, Fièvres typhoïdes, etc. _

i
P.».—1,000 paires de Patin* de tou* mix 

Venez el
et de toute* 
voyea par : 1,000 CloohetLee po^r1iSle7lg,h'

%

Dysenterie, MM FACTURE UE ÏVlt’lJRES

S. LE VEILLE

iïüiiïz: eîs;: o
jambes, Suros, Eparvlus. etc. Révulsif T

6 g ’ liifsilllblc et sans rival dans lea A fi
fe rr Me», Bronchite», Inflammations 

, Hôten-
‘'■ÎÂlÂdÎks' "d« Vorrims ' f

Sirop d’Htpophosphite de Chaux ;i ms d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Pansement à la main, eu 3 et A minutes, sans couper le poil

Dépôts : Parle, M EST IVÏËR ât Û'«, 276, rue Saint-Honoré dk
SON TRÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN * Gts. jf 

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINdlPALRS PHARUACIB8 DU CANADA. Q
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1le GRTMAULT t C“, Phinsui. ni à Piril
Ce Sirop, eaiversellement recommsndé par 

les médecin», jouit d'une grande efficacité 
dans le* malaiiies des Bronohee et du 
Poumon| il guérit II» Rhumes, Bron
chites et Catarrhes le* pins opiniâtres, 
cicatrise les Tubercules du Poumon
des Phthletques.et «opprime leiQuln tes
de Toux lueeesaetee qui font le do*e»- 
poir dee malade*. Sou» son influence Ici 
■usure nocturne» eeiient, l’appeüt 
angmente et le malade raouvre rapidement

Mson exis- PROPB1ETAIRE.

Noue dé-irona Informer le public que nou 
S D. THOMPSON, dan» la branefae de Ca 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des 
de grandes connaissances dans not état, none s 
faction. Nos ouvrière sont tous des plus habil 
matériaux employés sont a sel les meilleurs 

Attention spéciale et prompte à tou 
i toutes le* branches de

V acquis! t 
lue spôcia

poste d'affaires de 
Voitures Légères, 

ona puisé 
mesure de garantir ent ère sstu- 
,illent sons notre direction ; les

us mettons

b avons fait 
arrosserie, ptui 
dea autres vlll

les et trava 
que l’on puisse se procurer et nos prix 
ommandea, tel est le sy tôrae que noui

éric tinea noua avpauvre
tou

repationa.en pratique dans
i d-des»u$setrourenlàParla:

lïvMnne ; A Montréal : chi-i LvW't%
C*i Attuébeet cbesleb Meta#etV. 56 RUE DALY ■ • 19 ET 21 RUE STEWART I on'lrps, 4—La Po

•se d t informée d sl 
Vienne ,n lepriîC> 
suicidé pa' cequ ii s-
da:is i’a tern, iv*
f il >-

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

intéressante découverte sr.M

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
E. B. EDDYATELIERS TYPOGRAPHIQUES

np‘ja-t nt 
grandi s f m - 
avait séduite

La G set* ajout , 
cin ch .rgè» le» a »U 
dn signer un certifie 

t à une attaque

V
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREEEENeTANNEE 1883)
MUi'iTe» F.Q.

MANUFACTURIERS «I MARCHANDS en GBOS;

PRÉSENTES SODS FORME DE CRATDBS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour &• RuSSlS
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8s rendent dent toutes les principales Parfumeries, Pholt‘ et Drogueries du Monds.
ENVOI FRANCO DK PARIS DU CATALOOU1 ILLUSTRÉ

r nseigne.
11 se rappela que le juge 

chargé de l’instruction était 
M de Moraines, du parquet de 
Versailles,

| Beut-être que M. de Moraines 
pourrait lui donner des indica
tions précie .s's..

Mais, par ces temps de trou
ble, où le retrouver i

Il alla confier ses indécisions 
au parquet Bourges. Personne 
ne connaissait M. de Moraines.

—Ah ! si je pouvais aller à 
Versai lie, se disait Courlande,— 
là peut-être j’apprendrais ce 
qu’il est devenu.

Il finit par demander la per
mission de tenterlovoyage,obtint 
un laisser-pesser de la comman
dai ure, traversa Orléans qui ve
nait de tomber au pouvoir de 
1 ennemi et poussa jusqu’à Ver
sailles.

Là, après bien des démarches, 
il apprit que la famille de M 
de Moraines avait quitté Ver
sailles quelques jour» avant l’ar- 
ri vee des prussiens et avait 
cherché un refuge en Belgique. 
Un lui donna même une adresse 
à Bruxelles,

Il n’hésita pas. Il se eudit 
à Bruxelles où il arriva cinq 
jours après, ayant rencontré bien 
des obstacles sur sa route.

mor
qu’il y eut alors um 
des médecins a dit o 
la Nouvelle Presse Z-'i 
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